EXTRAIT 

DES  REGISTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS 

DES  TROIS-ORDRES  DE  LA  VILLE  DE  METZ. 

Du  zt  août  1789. 

E'^N  rAffembléc  de  MM.  des  Trois-ordres,  ducmenc  convo- 
■>  quée  en  la  maniéré  accoutumée  j vu  la  rcquifition  de  M. 
de  Rurange,  relative  aux  droits  des  Trois-ordres  i vu  aufli  un 
imprime  mis  fur  \c  Bureau  , par  un  de  Meffieurs , en  dace  du  i S 
de  ce  mois,  qui  annonce  convocations  d^AJfemblées  dans 
les  Corporations  & dans  les  P aroi^es , par  les  Membres  du 
Comité. , pour  donner  à des  ReprCpntans  par  dles  choijîs  ; 
dans  la  proportion  d^un  Député  par  cinquante  individus , les 
^ pouvoirs  nécejfaires  à Veffet  de  conjiituer  un  Comité  muni  de 
tous  les  pouvoirs  de  la  Municipalité  & de  la  Police,  juf qu’à 
ce  qu’il  ait  été  pourvu  à l’exercice  de  ce  pouvoir  par  VAf- 
f emblée  ^ Nationale  ; & que  les  Repréfentans  nommés  par 
Ufdites  AJfemblées  des  Corporations  & des  Paroijfès  , Je 
réuniront  le  vendredi  fuivant  ( qui  ejl  aujourd’hui ) t à deux 
heures  de  l’après-midi , dans  la  falle  dite  des  Trois-ordres  , 
pour  y injlituer  un  nouveau  Comité , conformément  aux  pou- 
voirs qu’ils  auront  reçus  Cf  qu’ih  auront  foin  de  fe  faire 
donner  par  écrit:  h matière  mile  en  délibération,  l’Aflemblée  a 
arrêté  que  non-feulement  elle  adopte  les  réferves  &'  protéftations 
de  MM.  les  Commifîaires  des  Trois-ordres  , retenues  en  leur  fufditc 
délibération,  mais  qu’en  y ajoutant,  elle  protcfte  également  contre 
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l’exécution  qui  peut  avoir  été  donnée , & pourroit  1 être , a 1 avis 
imprime  dont  il  s’agit,  qui  termine  par  ces  mots . Collationné  à 
Voriginal,  Signée  Bcrtcaux  ^ Secrétaire  du  Comité  j demeu- 
rera annexé  aux  prérentes  , tant  qu  il  ne  fera  apporté  aucun 
changement  légal  à fa  conftltution  aéluelle  ; & que  pour  taire 
connoître  ces  réferves  & proteftations  & la  vigilance  de  1 \flern- 
bléc  pour  le  maintien  des  droits  de  la  Ville  , la  préfente  délibé- 
ration, ainti  que  celle  de  MM»  les  C*ommitIaires  des  Xrois- 
ordres , du  jour  d’hier , feront  notifiées  par  le  premier  Sergent 
de  Ville  ou  Huitfier  fur  ce  requis,  à MM.  du  Comité,  en  la 
perfonne  dudit  fieur  Bertcaux  , fon  Secrétaire  , imprimées  & 
affichées  par  tout  où  befoin  fera. 

Suit  la  teneur  de  la  délibération  prîfe  enV  jijfemhlte  de  MAÎ, 
les  Commijfaires  des  Trois -ordres* 

Du  19  août  1789. 

M.  de  Rurange,  Membre  des  Trois-ordres,  dans  l’ordre  do 
laNobletle,  ayant  fait  demander  & obtenu  d’entrer,  a pne  M, 
te  Préfident  de  convoquer  inceffamment,  même  pour  demain, 
s’il  eft  poffible , l’Afïcmblée  de  MM.  des  Trois-ordres , dans  leur 
Salle  ordinaire , à l’effet  de  veiller  a la  çonfervation  de  leurs 
privilèges,  U a figné  : ainfi  figné  au  regiftre , le  Duchat,  de 

Rurange.  . , .r  • a - 

L’AfTembléc  prenant  en  confideration  cette  requiiition , a arrête 

unanimement,  qu’avant  de  prendre  un  parti  à cet  égard,  MM. 
Bourgeois,  Cunin  &(.  Thicbault,  fc  retireront  par  devers  M.  le 
Marquis  de  Boviillé,  pour  lui  en  faire  part,  par  une  fuite  de  la 
jufle  confiance  qu’elle  a dans  la  prudence  & les  lumières  de  ce 
Commandant,  èt  de  la  reconnoiffance  quelle  lui  doit  pour  U 
vigilance  continuelle  avec  laquelle  il  s occupe  de  la  fübfiftancc 
de  cette  Ville  & de  la  tranquilité  publique,  pour  fur  le  rapport 
qu’ils  feront  à l’Affemblée,  demain  trois  heures  de  relevée,  do 
fcfultat  de  leur  miffion , être  pris  par  elle  tel  parti  qu’il  conviendra. 

Dm  10  août  1789. 

MM.  Bourgeois  , Cunin  & Thiebaulc , M.  Bourgeois  por- 
tant la  parole , ont  dit  qu’ils  ont  eu  l’honneur  de  fc  rendre  in» 
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mcdiatement  apres  la  clôture  de  la  Téance  du  jour  d’hier»  en 
rhôtcl  de  M.  le  Marquis  de  Bouille , & qu’ayant  rempli  leur 
£on  pour  la  totalité  des  objets  donc  ils  étoient  chargés  de  lui 
rendre  compte , il  a approuvé  le  parti  pris  par  l'Aflembléc  fur 
chacun  de  ces  objets  ; & qu’à  l’égard  de  la  réquiûcion  de  M.  de 
Rurange,  il  penloic  que  l’état  d’efFervefccnce  où  étoit  Je  Peuple 
depuis  plufieurs  jours , exigeoit  la  plus  grande  attention  de  la 
parc  de  toutes  les  perfonnes  & Corps  en  place,  pour  éviter  de 
donner  lieu  à augmenter  la  divifion  àc  le  trouble  j qu’il  connoilToic 
trop  la  prudence  de  cette  Aflemblée,  pour  h’être  pas  aflliré 
qu’elle  prendra  les  précautions  indirpenfablement  néceffaires  pour 
en  éloigner  tout  fujec  \ Sc  que  comme  une  convocation  de  MM, 
des  Trois-ordres , dans  le  lieu  ordinaire  de  leurs  féances , qui  fe 
trouve  en  ce  moment  occupé  par  d’autres  , pourroit  troubler  la 
tranquillité  , il  cfpéroit  que  MM.  les  Commiffaires  des  Trois- 
ordres  y fuppléeroicnt  par  les  moyens  doux  & confervatcurs  des 
droits  des  Trois-ordres  , que  leur  lagefle  leur  fuggéreroir , & (ur 
Icfqucls  il  f«  repofoit  avec  confiance  : Sur  quoi  la  maciere  mile 
en  délibération  j Ouï  M.  Cunin  , pour  le  Procureur  - fyndic  j 
1 Aflemblce,  qui  ne  peut  qu'applaudir  au  zele  & au  patriotifme  de 
M.de  Rurange,  ne  douce  pas  quil  n’approuve  la  fagefic  des  motifs 
qui  viennent  d’être  exprimés  ; en  conféquence  elle  a unanime- 
ment arrêté  quelle  fc  bornera , quant  à préfenc , à taire  les  rélerves 
& proteftations  les  plus  exprefies  pour  le  maintien  ôc  la  confer- 
vation  des  droits  des  Trois-ordres,  & contre  toute  atteinte  qui 
pourroit  y être  portée,  jufqu’à  ce  que  l’Aflcmblée  Nationale  & 
Sa  Majcfié  en  aient  autrement  ordonné. 

Fait  à Metz,  en  l’Aflembléc  de  MM,  les  Commiflaircs  des 
Trois-Ordres , le  zo  août  1789, 


Collationné.  Signé , FenoviU 


A METZ, chez  J.  B.  Collignon,  Imprimeur-Lib. 

à la  Bible  d’or. 


